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«LE	
  TEST	
  MANQUÉ»	
  
Par	
  Rav	
  Moché	
  Mergui	
  –	
  Roch	
  Hayéchiva	
  

	
  

La Thora dit (Chémot 32-1) : « Le peuple vit que Moché tardait à 
descendre de la montagne, et le peuple s'attroupa autour d'Aaron ; ils lui 
dirent : « Lève-toi ! Fais nous des dieux qui marcheront devant nous car 
cet homme Moché qui nous a fait monter du pays d'Egypte, nous ne 
savons pas ce qui est advenu de lui ». 
Quatre vingt dix jours après la sortie d'Egypte, alors que les Béné Israël 
sont témoins des Dix plaies, ainsi que de nombreux miracles ; 
quarante jours après la Révélation sur le Sinaï où ils ont pris l'engagement 
remarquable de NAASSE VENICHMAH et où ils ont entendu la Parole 
divine, comment les Béné Israël en arrivent-ils à commettre la faute du 
veau d'or ? C’est impensable, inexplicable !  
L'absence prolongée de Moché Rabénou peut-elle justifier ce 
retournement, ce reniement au point de demander à Aaron : «  Fais nous 
des dieux qui marchent devant nous ». Quelle ingratitude ! Ils demandent 
plusieurs dieux, alors que la Colonne de nuée est là et les précède ! 
A la place de nombreux dieux, voici un veau, un veau naïf, perdu, qui 
n'avait aucune intelligence et au sujet duquel ils proclament « Voici tes 
dieux qui t'ont fait sortir d'Egypte ». Ils savaient très bien que ce veau ne 
les avait pas fait sortir d'Egypte. En vérité, le veau d'or  représentait les 
Béné Israël, eux-mêmes naïfs et perdus. Il était l’expression  de leur propre 
faiblesse dans les évènements précédents ayant abouti à leur Libération au 
cours desquels Hachem a tout décidé, organisé et accompli. 
 
Maintenant ils exigent de prendre les choses en main. Ils veulent décider de 
leur avenir, de leur façon de vivre. Des dieux au pluriel, cela signifie un 
choix de pensées et d'actions, des dieux qui permettent la débauche, 
l'amusement, la liberté sans aucune restriction. Ils ne veulent pas un D. qui 
s'impose mais des dieux que nous choisissons et proclamons… et qui 
permettent tout, même le pire. 
Moché Rabénou, en voyant le veau d'or, brise immédiatement les Tables de 
l'Alliance, pour marquer l’incompréhension totale du peuple, et pour 
montrer que tout est à refaire. Moché Rabénou intervient tout de suite 
auprès d'Hachem en faveur du peuple et demande le pardon de la faute de 
naïveté, d’absence totale de réflexion et de reconnaissance. 
Il reste maintenant à expliquer au peuple qu’Hachem ne s'impose pas 
contre eux, mais qu’Il oeuvre pour leur bien. Le but de la Torah n'est pas 
d'interdire pour interdire, mais bien d'équilibrer la vie de l'homme dans 
tous les domaines et surtout d’apprendre à maîtriser les moments difficiles 
de la vie. Moché est ainsi qualifié par Rabbi Chimôn Bar Yoh'aï de Berger 
fidèle.  
Un guide spirituel et responsable ne peut s'absenter de son  poste, même 
pour une raison valable, car cela peut provoquer des dégâts importants. 
L'absence de Moché Rabénou a constitué un test manqué pour les Béné 
Israël et le Berger fidèle s’empresse de demander le Pardon pour tout le 
peuple et d’obtenir des nouvelles Tables. 
 

La yéchiva souhaite un grand 
mazal tov à rav eliyahou et 
tirtsa mergui à l'occasion de la 
naissance de leur fille tsivya 
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Le lekha dodi de cette 
semaine est dédié au bon 
rétablissement de réfael 
aviel ilan ben sara 

 

DIMANCHE MATIN 
TEPHILA 7H30 SUIVI 
D’UN PETIT DÉJEUNER 

	
  

 בס”ד
 



Anokhi	
  Achem	
  :	
  ou	
  l’Essence	
  en	
  consommation	
  illimité	
  !	
  -­‐	
  par	
  Jérémie	
  Isaac	
  Talafre	
  ,	
  avreh	
  collel	
  au	
  C.E.J	
  

« Moi (Anokhi) Achem ,je suis ton D.ieu qui t’a fait sortir  du 
pays de Mitsrayim, de la maison d’esclaves ; » (paracha yithro 
20’’2) 
Quel est l’effet, et quel impact ce « ANOKHI ACHEM » 
doit avoir sur les bnei Israël ?   
ANOKHI ! le « fameux » moi avec un grand « aime » !  
Il s’agit de la première des Dix Paroles, et elle y renferme un 
trésor quelque peu déroutant, un seul mot, qui va donner toute 
l’impulsion du service de D.ieu ( avodat hachem) pour des 
millénaires à venir. Lorsque certains commentateurs indiquent 
que ce « ANOKHI » inclut toute la Thora ! il y a lieu de 
comprendre que c’est tout un peuple et son histoire qui vont 
s’articuler et s’architecturer autour ! 
Et si les Dix commandements sont la pierre angulaire de 
notre peuple , « ANOKHI HACHEM » en est le socle .  
Une REVELATION 
Pour essayer de comprendre de manière succincte l’effet que 
cette révélation a eu sur les benei Israël, il faut en percevoir 
avant tout le contexte, et une des nombreuses facettes de ce 
contexte qu’il s’agit  d’une prophétie collective (NEVOUA 
CLALITE) comme le dit le verset « Et tout le peuple vit les 
voix » (yithro 20 ‘’ 15) 
Mais quel est l’objectif  de cette révélation  en tant que 
prophétie collective ? 
Au peuple de croire en Moché Rabenou ETERNELLEMENT, 
non pas grâce au miracle dont il a était l’intermédiaire mais 
pour être le premier d’une longue lignée de réceptacles pour la 
parole Divine , comme pour « authentifié »   la chalchélèt 
(chaine de transmission de la Thora de Moise a nos jours ) 
Le Rav Chimchon Raphael Hirsh zal dans son commentaire 
sur la Thora pose une question : Pourquoi D..ieu s’exprime par 
ANOKHI et non par ANI ? l’explication donné est la 
suivante : ANI dévoile la personne qui s’exprime a son 
interlocuteur quand a ANOKHI, il repousse les limites de « la 
personne » pour en dévoiler l’essence. Dans ce cas il s’agit 
donc pour Hachem  de nous révéler sa toute-puissance en tant 
que Maitre de toute SA création comme l’indique le Seforno 
zal dans son approche du «  ELOHEKHA » : pour nous faire 
savoir que nos prières doivent lui être adressées  sans 
intermédiaires. 
Sur ce « simple » mot (anokhi) le Maharal zal peut même être 
très virulent (bien évidement dans  une intention de grandir la 
Thora et non sa propre personne Has vé Chalom) il vient nous 
éclairer (tiferet isrel 37) : 
Quant à certains Richonims qui viennent affirmer que 
« ANOKHI » n’est pas une mitsva et que si c’était le cas , que 
ce soit donc écrit dans un langage «  mitsvatique » : « MOI qui 
vous ai fait sortir d’Egypte, je suis votre D.ieu »… Ce sont des 
gens qui suivent les désirs de leur cœur et des simples 
d’esprit ! C’est évident   qu’il s’agit d’une mitsva et voici 
comment il faut comprendre et l’expliquer « Anokhi » achem 
votre D.ieu qui vous a sorti du pays d’Egypte, c’est pourquoi 
ne me reniez pas en disant qu’il n’y a pas de D.ieu . 

Anokhi Hachem apparait donc comme étant la révélation de 
l’essence de D.ieu absolue ! et face à cette évidente révélation, 
l’Homme doit s’efforcer de constater que : cette puissance qui 
maitrise tout, doit être et s’impose à lui comme Son D.ieu . 
Sans pour autant que cette évidente révélation ne soit pas 
perçue   comme une évidence existentielle !  cette 
«  injonction » : ANOKHI HACHEM , doit être perçue comme 
une invitation a l’acceptation de l’autorité et de la souveraineté 
de D.ieu , sur le monde et sur l’homme .  
« Moi Hachem , je suis ton D.ieu »est expliqué par Rav Hirsh 
zal par «  MOI , Hachem , que   je sois ton D.ieu » 
De plus toujours dans tiferet israel du Maharal de Prague zal 
nous voyons que la parole « Anokhi » véhicule la réception de 
la Divinité et du joug Divin, il n’y avait donc pas besoin d’y 
ajouter de décret car avant d’instaurer un décret , il fallait 
seulement être « placé » comme souverain et ensuite 
seulement légiférer. 
En lisant ce commentaire du Maharal zal on pourrait croire 
que mis a part Anokhi Hachem le reste du passouk est 
«  superflus » ! Mais alors pourquoi une «  simple » révélation 
de l’essence Divine qui manifestement comme nous l’avons 
expliqué plus haut contient toute la Thora n’a pas suffi à 
éveiller en l’homme par déduction le « ELOHEKHA » (que je 
sois ton D.ieu) !?!? 
L’homme se retrouvant face a l’essence (la certitude que 
l’origine d’un tout est vérité absolue et immuable) peut 
être effrayé voir angoisser comme le dit le verset : « Il 
répondit : j’ai entendu ta voix dans le jardin , ALORS j’ai eu 
PEUR car je suis ( ANOKHI) nu c’est pour cela que je me 
cache »  (berechit  3’’10)c’est pour cela que la seul mention de 
« ANOKHI » n’a pas pu  être suffisante pour insuffler en 
l’homme une confiance en son aptitude a mener a terme le 
projet Divin (Thora-Tephila-Actes de bontés) 
Il fallait donc en plus du dévoilement d’Hachem, ordonner 
l’Homme , le légiférer . Comme si l’Eternel voulait nous 
préserver et pas nous effrayer a ce sujet le Yalkout Chimoni 
enseigne : Rav Nehemia demande pourquoi Anokhi a été 
prononcé en Egyptien ? Hachem a sauvé Israël comme un père 
sauverait son Fils d’une captivité assez longue pour qu’il ait 
prit les us et coutumes et dans même le langage de ses 
ravisseurs et lorsque ce père vient sauver son enfant, pour le 
rassurer il lui parle d’abord dans la langue de sa captivité, de 
même D.ieu lorsqu’il remit la Thora au benei Israel il 
prononça « ANOKHI » qui est proche de « anoukh, (je suis en 
ancien égyptien) » ! 
En conclusion : Ce n’est pas le fait que nous connaissions 
D.ieu qui a un impact dans nos vies et ce n’est pas le fait que 
nous connaissions D.ieu qui importe ! Mais que nous le 
reconnaissions a travers toute son œuvre et ceci constamment.  
Entendre « anokhi » tous les jours à tout instant est l’essence 
de notre relation à D.ieu. 



Le Rire (3ème part ie ) – par Rav Imanouël Mergui 
 

Jusqu’ici	
   nous	
   avons	
   décrit	
   les	
   aspects	
   positifs	
   du	
   rire.	
   Il	
   y	
   a	
   cependant	
   un	
   côté	
   négatif	
   voire	
  
dangereux	
  dans	
  le	
  rire.	
  Notre	
  paracha	
  –	
  Ki	
  Tissa,	
  nous	
  en	
  livre	
  une	
  leçon.	
  Nous	
  connaissons	
  tous	
  ce	
  passage	
  
de	
  la	
  Tora	
  qui	
  relate	
  l’histoire	
  de	
  la	
  faute	
  du	
  veau	
  d’or.	
  Intéressant	
  est	
  de	
  relire	
  un	
  verset	
  qui	
  décrit	
  cette	
  
faute	
  ;	
  au	
  chapitre	
  32	
  verset	
  6	
  la	
  Tora	
  dit	
  «	
  ils	
  se	
  levèrent	
  pour	
  rire	
  –	

	לצחק    ».	
  La	
  Tora	
  condamne	
  leur	
  rire	
  !	
  
Mais	
  est-­‐ce	
  ce	
  qu’il	
  y	
  a	
  de	
  plus	
  grave	
  à	
  reprocher	
  ?	
  Oui	
  !	
  Les	
  Béné	
  Israël	
  après	
  le	
  don	
  de	
  la	
  Tora	
  n’avaient-­‐ils	
  
pas	
  autre	
  chose	
  à	
  faire	
  que	
  de	
  s’attabler	
  et	
  rire	
  ?!	
  Le	
  monde	
  vient	
  de	
  naître	
  et	
  prendre	
  un	
  sens	
  véritable	
  et	
  
eux	
  se	
  mettent	
  à	
  rire.	
  Lorsque	
  je	
  demande	
  aux	
  gens	
  pourquoi	
  ne	
  viennent-­‐ils	
  pas	
  étudier	
  ?	
  J’entends	
  des	
  
réponses	
  qui	
  font	
  vraiment	
  de	
  la	
  peine,	
  du	
  style	
  ‘’ce	
  soir	
  il	
  y	
  a	
  un	
  match’’,	
  ou	
  pareilles	
  idioties.	
  C’est	
  ça	
  la	
  
vie	
  du	
  juif	
  ?!	
  Le	
  vrai	
  problème,	
  exprimé	
  par	
  ce	
  rire	
  négatif,	
  est	
  qu’on	
  ne	
  prend	
  pas	
  la	
  vie	
  au	
  sérieux.	
  On	
  vit	
  
dans	
  un	
  rire	
  qui	
  expose	
  le	
  non	
  sérieux	
  des	
  choses.	
  Le	
  Talmud	
  nous	
  indique	
  déjà	
  que	
  le	
  décret	
  de	
  Hamann	
  
était	
  beaucoup	
  plus	
  efficace	
  que	
  toutes	
   les	
  remontrances	
  citées	
  par	
  tous	
   les	
  prophètes.	
  200.000	
  missiles	
  
de	
   l’Iran	
   nous	
   font	
   peurs,	
   mais	
   la	
   Tora	
   nous	
   la	
   négligeons.	
   On	
   est	
   au	
   pied	
   du	
  mont	
   Sinaï,	
   on	
   vient	
   de	
  
recevoir	
  la	
  Tora	
  et	
  on	
  rit	
  ???	
  On	
  n’a	
  vraiment	
  rien	
  ‘’comp-­‐ris’’…	
  	
  

Rachi	
   voit	
   dans	
   le	
   terme	
   «	
  rire	
  »	
   dit	
   ici	
   dans	
   notre	
   verset	
   le	
   contenu	
   de	
   la	
   faute	
   du	
   veau	
   d’or,	
   à	
  
savoir	
  :	
   la	
   débauche	
   et	
   le	
   meurtre.	
   Dans	
   Béréchit	
   Rachi	
   dit	
   que	
   le	
   terme	
   rire	
   dans	
   la	
   Tora	
   se	
   traduit	
  
également	
  par	
   l’idolâtrie.	
  Rire	
  c’est	
  prendre	
   le	
   risque	
  à	
  commettre	
   l’irréparable,	
   la	
   faute	
  à	
   son	
  extrême.	
  
Comme	
   je	
   l’ai	
   dit,	
   rire	
   c’est	
   prendre	
   les	
   choses	
   à	
   la	
   légère	
   et	
   cette	
   légèreté	
   conduit	
   l’homme	
  à	
   ne	
   plus	
  
distinguer	
  entre	
  l’essentiel	
  et	
  l’existentiel,	
  il	
  balaie	
  tout	
  ce	
  qui	
  le	
  gêne.	
  Pire	
  encore	
  il	
  rit	
  de	
  sa	
  propre	
  faute.	
  
D’ailleurs	
  de	
  quel	
  meurtre	
  s’agit-­‐il	
  ?	
  Rachi	
  explique	
  au	
  nom	
  du	
  Tanh’ouma	
  que	
  les	
  Béné	
  Israël	
  venaient	
  de	
  
tuer	
  H’our.	
  Ce	
  grand	
  homme	
  les	
  réprimandait,	
  il	
  leur	
  avait	
  placé	
  leur	
  faute	
  en	
  face	
  des	
  yeux,	
  il	
  voulait	
  leur	
  
rappeler	
  de	
  prendre	
   la	
   vie	
  au	
   sérieux.	
   Sans	
  hésitation	
  aucune	
   ils	
   l’ont	
   tué.	
  Celui	
  qui	
   rit,	
   rit	
  de	
   sa	
  propre	
  
faute,	
  il	
  la	
  banalise,	
  il	
  ne	
  voit	
  même	
  plus	
  que	
  c’est	
  une	
  faute.	
  Et,	
  gare	
  à	
  celui	
  qui	
  viendrait	
  le	
  gêner	
  à	
  rire,	
  
sans	
  contingence	
  il	
  le	
  tuera.	
  	
  

	
  «	
  Le	
   rire	
   conduit	
   à	
   la	
   débauche	
  »,	
   nous	
   enseigne	
   Rabi	
   Akiva	
   dans	
   Pirké	
   Avot	
   3-­‐13.	
   Le	
   Maharal	
  
explique	
  (Gour	
  Aryé	
  Béréchit	
  21)	
  que	
  le	
  rire	
  c’est	
  un	
  comportement	
  qui	
  prouve	
  qu’on	
  sort	
  des	
  normes	
  de	
  la	
  
vie,	
  c’est	
  un	
  désordre	
  (d’ailleurs	
  c’est	
  souvent	
  les	
  choses	
  bizarres	
  qui	
  nous	
  font	
  rire),	
  or	
  ce	
  désordre	
  conduit	
  
inéluctablement	
  vers	
  un	
  autre	
  désordre	
  celui	
  de	
  la	
  débauche.	
  Mais	
  plus	
  encore,	
  explique	
  le	
  Maharal	
  dans	
  
son	
  commentaire	
  sur	
  Avot	
  :	
   la	
  débauche	
  est	
  un	
  acte	
  qui	
  éloigne	
   l’homme	
  du	
  divin	
  puisque	
  c’est	
  un	
  acte	
  
purement	
  matériel	
  lié	
  au	
  corps,	
  et	
  le	
  rire	
  éloigne	
  l’homme	
  de	
  la	
  crainte	
  de	
  D’IEU	
  et	
  c’est	
  cette	
  absence	
  de	
  
crainte	
  qui	
  va	
  éloigner	
  davantage	
  l’homme	
  de	
  D’IEU	
  et	
  le	
  pousser	
  à	
  la	
  matérialité	
  dans	
  toute	
  sa	
  bassesse	
  
c'est-­‐à-­‐dire	
   la	
   débauche.	
   Cet	
   enseignement	
   vient	
   à	
   la	
   suite	
   de	
   ce	
   qu’a	
   enseigné	
   précédemment	
   Rabi	
  
Yichmaël	
  qu’il	
  faut	
  accueillir	
  tout	
  homme	
  avec	
  joie	
  ;	
  la	
  joie	
  a	
  ses	
  limites	
  elle	
  ne	
  doit	
  pas	
  conduire	
  l’homme	
  à	
  
rire	
  bêtement	
  et	
  dangereusement.	
  Idée	
  intéressante	
  du	
  Maharal,	
  tout	
  contact	
  d’avec	
  l’autre	
  doit	
  se	
  faire	
  
joyeusement	
  mais	
  est	
  automatiquement	
  un	
  danger	
  de	
  débauche.	
  La	
  débauche	
  c’est	
  le	
  contact	
  sans	
  limite	
  
avec	
  l’autre.	
  	
  	
  	
  

Avec	
   cela	
   on	
   peut	
  mieux	
   comprendre	
   l’enseignement	
   du	
   Yérouchalmi	
   qui	
   affirme	
   que	
   la	
   ville	
   de	
  
Tour	
   Chimon	
   a	
   été	
   détruite	
   parce	
   qu’ils	
   jouaient	
   au	
   ballon	
   le	
   jour	
   de	
   Chabat	
  !!!	
   Comment	
   en	
   ce	
   jour	
  
représentant	
  les	
  plus	
  grandes	
  valeurs	
  de	
  notre	
  peuple	
  on	
  peut	
  jouer	
  au	
  ballon	
  ?!	
  Le	
  ballon	
  c’est	
  le	
  plein	
  de	
  
vide	
  !	
   Qu’est-­‐ce	
   qui	
   font	
   les	
   gens	
   chabat	
  ?	
   Ils	
   dorment	
  !	
  Mais	
   comment	
   peut-­‐on	
   passer	
   ce	
   jour	
   sous	
   la	
  
couette	
  ?	
  Nous	
  allons	
  vers	
  les	
  chabat	
  qui	
  s’allongent,	
  mais	
  combien	
  de	
  temps	
  peut-­‐on	
  dormir	
  ???	
  Ce	
  jour	
  
nous	
   a-­‐t-­‐il	
   été	
   donné	
   pour	
   qu’on	
   dorme	
  ?!	
   Dormir	
   Chabat	
   c’est	
   cela	
   même	
   le	
   veau	
   d’or	
  !	
   Dormir	
   c’est	
  
délaisser	
  la	
  vie,	
  c’est	
  ne	
  pas	
  prendre	
  la	
  vie	
  au	
  sérieux,	
  c’est	
  négliger	
  la	
  vie.	
  Alors	
  que	
  chabat	
  donne	
  un	
  sens	
  
à	
  notre	
  vie,	
  on	
  dort…	
  C’est	
  démentiel.	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  

Lekha	
  Dodi	
  dédié	
  à	
  la	
  mémoire	
  de	
  Monsieur	
  Joël	
  Guirchoume	
  zal	
  



Le	
  7ème	
  millénaire	
  –	
  d’après	
  Rav	
  Mikaël	
  Perets	
  chalita	
  
	
  

Au	
   traité	
   Sanhédrin	
   97a	
   Rav	
   Katina	
   enseigne	
  :	
   le	
   monde	
   restera	
   six	
   millénaires	
   et	
   un	
   millénaire	
   il	
   sera	
  
anéanti,	
  comme	
  dit	
  le	
  verset	
  ‘’en	
  ce	
  jour	
  D’IEU	
  restera	
  seul’’	
  ».	
  	
  
Selon	
  RambaM	
   (Hilh’ot	
   Téchouva	
  3-­‐8)	
   «	
  ce	
  monde	
  ne	
   sera	
   jamais	
   détruit	
   il	
   restera	
  pour	
   l’éternité	
  ».	
  De	
  
nombreux	
  commentateurs,	
  notamment	
  le	
  Raavad,	
  s’interrogent	
  comment	
  le	
  RambaM	
  peut-­‐il	
  s’opposer	
  au	
  
texte	
  apparemment	
  clair	
  de	
  la	
  guémara	
  précité	
  ?	
  Le	
  RambaN	
  suit	
  l’opinion	
  du	
  Raavad	
  que	
  le	
  monde	
  sera	
  
bel	
  et	
  bien	
  anéanti	
  au	
  septième	
  millénaire.	
  
RambaM	
  lui-­‐même	
  dans	
  son	
  Guide	
  des	
  Egarés	
  II-­‐29	
  écrit	
  que	
  l’opinion	
  de	
  Rav	
  Katina	
  n’est	
  pas	
  suivie	
  par	
  les	
  
autres	
  maîtres	
  du	
  Talmud	
  ;	
  «	
  une	
  destruction	
  future	
  de	
  ce	
  monde,	
  un	
  changement	
  de	
  l’état	
  dans	
  lequel	
  il	
  
est,	
  ou	
  même	
  un	
  changement	
  quelconque	
  dans	
  sa	
  nature,	
  de	
  manière	
  qu’il	
  doive	
  ensuite	
  rester	
  dans	
  cet	
  
état	
   altéré,	
   est	
   une	
   chose	
   qu’aucun	
   texte	
   prophétique,	
   ni	
   même	
   aucun	
   discours	
   des	
   maîtres	
   ne	
   vient	
  
appuyer.	
  Rav	
  Katina	
  est	
  une	
  opinion	
  individuelle…	
  Aucun	
  renouvellement	
  n’aura	
  lieu	
  de	
  quelque	
  manière	
  
et	
  par	
  quelque	
  cause	
  que	
  ce	
  soit…	
  etc.	
  ».	
  	
  
Selon	
  le	
  Rama,	
  dans	
  son	
  ouvrage	
  Torat	
  Haôla,	
  le	
  monde	
  reviendra,	
  au	
  septième	
  millénaire,	
  à	
  l’état	
  originel	
  
de	
  la	
  création.	
  

**************	
  
	
  

Echange	
  négligée	
  –	
  d’après	
  le	
  H’afets	
  H’aïm	
  zal	
  (Méir	
  Ené	
  Israël)	
  
	
  

Lorsque	
   le	
  nouveau	
   roi	
   fut	
   intronisé,	
   il	
   désira	
  qu’on	
   lui	
   confectionne	
  une	
   couronne	
  en	
   son	
  honneur.	
  On	
  
rechercha	
  dans	
  tout	
  le	
  pays	
  les	
  plus	
  grands	
  artisans	
  pour	
  se	
  faire,	
  et	
  la	
  couronne	
  fut	
  confectionnée,	
  parée	
  
des	
  plus	
  beaux	
  joyaux	
  et	
  pierres	
  précieuses.	
  On	
  nomma	
  une	
  délégation	
  pour	
  livrer	
  la	
  couronne	
  au	
  roi.	
  Sur	
  
sa	
  route	
  la	
  délégation	
  rencontra	
  des	
  paysans	
  qui	
  labouraient	
  et	
  travailler	
  leur	
  champ.	
  Les	
  émissaires	
  du	
  roi	
  
proposèrent	
  d’échanger	
  la	
  couronne	
  contre	
  leur	
  taureau.	
  Les	
  paysans	
  refusèrent	
  l’échange	
  prétextant	
  que	
  
les	
   taureaux	
  étaient	
   leur	
  outil	
  de	
   travail	
  et	
  qu’ils	
  n’avaient	
  que	
   faire	
  de	
  cette	
  belle	
  couronne	
   royale.	
   Les	
  
émissaires	
   du	
   roi	
   les	
   traitèrent	
   de	
   sots	
   ‘’voilà	
   qu’avec	
   un	
   seul	
   diamant	
   qui	
   orne	
   cette	
   couronne,	
   vous	
  
pourrez	
  vous	
  racheter	
  les	
  taureaux	
  désirés	
  etc.’’.	
  
Nous	
  sommes	
  un	
  peu	
  comme	
  ça,	
  nous	
  connaissons	
  tous	
  la	
  valeur	
  inestimable	
  des	
  commandements	
  de	
  la	
  
Tora,	
  nous	
  savons	
  que	
  l’étude	
  de	
  la	
  Tora	
  ne	
  connaît	
  d’égale.	
  Le	
  yetser	
  hatov	
  nous	
  propose	
  de	
  donner	
  notre	
  
temps	
  pour	
  s’investir	
  dans	
  la	
  Tora.	
  Mais,	
  voilà	
  qu’immédiatement	
  le	
  yetser	
  hara	
  réplique	
  :	
  ‘’comment	
  vas-­‐
tu	
   donner	
   ton	
   temps	
   à	
   la	
   Tora,	
   voilà	
   que	
   tu	
   pourrais	
   plutôt	
   travailler	
   pour	
   gagner	
   plus	
   d’argent,	
   pour	
  
acquérir	
  des	
  biens	
  de	
  ce	
  monde,	
  alors	
  que	
  la	
  couronne	
  de	
  la	
  Tora	
  ne	
  va	
  pas	
  t’apporter	
  grand-­‐chose’’.	
  	
  
	
  

	
   *********************	
  
panier de Pessah’ 
26 euro le panier 
‘’pour n’oublier 

personne’’ 
Envoyez  

Nom____________ 
Prénom_________ 

Adresse_________ 
_________________ 
_________________ 

Mail_______________ 
Au C.EJ. 31 avenue  

Henri barbusse 
06100 NICE 

Prochaine 
conférence de 
Rav Benchetrit 
Lundi 12 mars 

2012 
au centre 

michelet à 20H30 
sur le thème 

« sommes-nous 
prêts pour la 

délivrance »�  

Ne	
  passez	
  plus	
  Pessah’	
  
SEUL	
  

Pessah’	
  au	
  col	
  de	
  Turini	
  	
  
(45	
  minutes	
  de	
  Nice)	
  

Dans	
  une	
  ambiance	
  familiale	
  
Organisation	
  religieuse	
  
Rav	
  Imanouel	
  Mergui	
  
Organisation	
  générale	
  
Stéphane	
  Hassoun	
  

0648644275	
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